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Les medias avec leurs dimensions techniques et symboliques , et leurs effets sur la 

société et l'éducation ont toujours été un objet d'intérêt des sociologue et des historiens . La 

large consommation des medias et l'usage croissant des nouvelles technologies de 

l'information et de la communication et leurs différents enjeux, ont fait réfléchir des 

chercheurs en sciences sociales et humaines sur le rôle de l'école et de la société  .  Des 

problématiques ont été élaborées autours des moyens d'appropriation et de maitrise de 

l'information en invitant les jeunes à une démarche d'éducation par les médias et aux 

medias. 

 

 كانت وسائل الاعلام مع أبعاد التقنية ورمزية لها، وآثارها عمى المجتمع والتربية دائما موضع اهتمام  عمماء 
  .خالاجتماع والتاري

والاستخدام المتزايد لمتكنولوجيات الحديثة للاعلام  والاتصال ومختمف  الإستهلاك  الواسع لوسائل الاعلام 
  .ع الباحثين   في العموم الاجتماعية والانسانية في التفكير في دور المدرسة والمجتمعقضاياهم دف

حول التحكم في المعمومات من خلال دعوة الشباب الى التعمم بوسائل الإعلام ومن  تمت صياغة إشكاليات 
  .خلالهم

 

 

Introduction 

Les médias de masse et la compréhension des contenus médiatiques, sont l’objet 

principal des recherches en sciences de l’information et de la communication( SIC).de même 

,l’objectif de l’éducation aux médias est d’apporter un regard critique sur des contenus 

médiatiques. 

Les deux disciplines visent à apporter comme le souligne Boutin et Seurrat  « d’apporter des 

éclairages sur des objets de notre quotidien : journaux, émissions télévisées, films, sites 

Internet... De plus, l’éducation aux médias fonde sa légitimité sur l’importance croissante des 

médias et des NTIC dans nos sociétés contemporaines, argument également sollicité pour 

expliquer l’importance sociale d’une partie des recherches en SIC. » (BOUTIN Perrine 

SEURRAT Aude) et faire prendre conscience de l’influence des médias dans la société. 

L’avènement des NTIC et le résultat d’un long processus historique  de l’évolution des médias 

Depuis Innis et Macluhan jusqu’à Francis Balle et d’autres sociologue et chercheurs en sciences 

de l’éducation, plusieurs définitions ont été données aux médias.  
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 Le  protagoniste  entame un discours où il  insère  cet te  réalité 

problématique.  

 Meddeb,  en revanche lie,  comme nous a llons le  voir ,  le  ri te  au 

myst icisme et  le  présente  sous le  voile  myst ique,  à  t ravers un personnage qui 

erre .  

 Pour  conclure,  nous pouvons dire  que  d ans l 'œuvre  de  Boudjedra ,  de Ben 

Jelloun e t de Meddeb le ri te  génère tout  un discours social  de  la  contesta tion 

que prennent en charge  le s personnages.  En effet ,  dans ces textes,  ces 

personnages sont les énonciateurs de  discours contestatai res.  Ils endossent 

ainsi  des contre - discours par  rapport  à  ceux déjà  établis.  Ces personnages se 

conforment  à  des principes ou des images hérités du pas sé: respect  absolu de 

certaines traditions,  des opinions reçues,  des usages établis .  Il s  évoluent  en 

vase  clos,  puisant  leurs réflexions et  leurs comportements dans une ant ique 

t radi tion où sont  accrochés des pré jugés,  des tabous et  des mythes.  Leur 

présent est  un passé qui leur  sert  de  référence  et  de  refuge.  

         Nous sommes parvenus à dire  que  cette  image suscite , en réalité, 

diverses  réactions.  En effet,  pour  Boudjedra ce tte  subversion de la  pratique 

sociale , par  Tahar  el  Ghomri , ce personnage qui incarne  le  type parfai t  de 

l 'opprimé à  la  fois  résistant  e t  en quête  d 'identité ,  Zel iche  Mohamed Salah 

l 'avoue,  justement,  en ce  sens: « L'œuvre de Rachid Boudjedra tire  son 

origine d'un besoin impérieux d'une recherche d'identi té.»
30

,  vise  une 

réécriture du discours idéologique.   

       Ben Je lloun ,  quant  à  lui,  réécrit  les contenus confl ictuels qui, au bout  du 

parcours narra tif ,  finissent  par  la  révolte  du personnage.  Alors que  Meddeb,  à 

t ravers son personnage,  promeut  le  syncrét isme. 
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Ce déguisement  est  le  drame que dénonce Ben Jel loun à  travers un 

certain nombre  d 'effet s: Sublime,  baroque et  sordide.  En effet ,  l 'intérêt  accordé 

à  la  double  question du masque et  de  la  métamorphose  révèle  chez l 'écr ivain 

une préoccupation qui semble  renvoyer  à  la  problématique du sujet .  

En évoquant  la  djellaba ,   Ben jelloun tente  de  nous exp liquer  que  le 

masque et  la  métamorphose  n 'ont pas pour  unique fonction de  dissimuler  et  

t ransformer.  Mais parler  de  ce qui  se  passe  derrière le  masque est  très 

significati f.  Ben Jel loun poursuit  sa  démonstration à  t ravers l 'évocat ion d 'un 

personnage androgyne.  En effet,  le  microcosme androgynique reflè te  le 

microcosme social : le malaise  de l 'androgyne est  symptomatique du malaise 

social.  À l 'or igine  de  cette  crise se  dessine  le  despotisme masculin présenté 

indifféremment  comme la  source  traumatique par  exce llence ,  tant  pour  Ahmed -

Zahra  que dans le cadre  des relat ions entre  l 'homme et  la  femme.  Parler 

d 'androgynie,  raconter  l 'h istoi re  de  l 'androgyne semble  alors comme un défi  

voire  une  aventure  risquée.  Comme sous l 'e ffet  d 'un tali sman maléfique,  ceux 

qui  ont  osé toucher au secret  sont f rappés par la  mort  et  la disparit ion.   

 Les conteurs de  la  place  publique qui  ont  entrepris  le  récit  avec 

l 'enthousiasme du départ  finissent tous par  avouer  leur  impuissance à  mener à 

terme une telle  ent reprise  avant  de mourir  ou de  dispara ître  sans laisser  de 

t races.  L'histoi re  est  d 'autant  plus t roublante  que,  tel  le  blasphème,  elle  mène à 

l 'égarement  et  à  l 'e rrance  malgré  les arti fices e t  les précautions déployés par 

ces mêmes conteurs.   L'histoire  de  l 'androgyne finit  toujou rs par  changer les 

destins de  ceux qui ont  la  charge de  la raconter :  

  Depuis que j'ai  osé  raconter l 'histoire  et  le  destin de 

la  huitième naissance,  la mort est  là,  dehors,  elle tourne 

comme la roue du hasard.  Elle  m'a coupé mes vivres.  J'ai 

quitté  cette  place .  Le publ ic  ne marchait  pas.  Je passais 

des nuits blanches.  Mon malheur était  immense.  Je  voyais 

la folie s'approcher .
28

  

 Le  r isque est  tellement  grand que l 'un des narrateurs met  en garde 

l 'assistance  contre  d 'éventuels malheurs consécutifs  à  l 'évocation du réci t  sur 

l 'androgyne: «Nous sommes embarqués dans cette  histoire  qui  risque de 

nous entraîner  tous dans le même cimeti ère . Un ruisseau sera détourné.  Il  

grossira et deviendra un fleuve qui  ira inonder les demeures paisibles»
29
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Ben Je lloun est  conduit  à  s 'interroger  sur  la  notion de  "masque".  Celle -ci  

occupe le  centre  de  L'Enfant  de sable .  Ce roman dont  l 'ac tion se  situe dans un 

pays maghrébin,  présente  la  femme comme objet  de  crit iques e t  d 'évaluation 

des fondements de  l 'ordre  social où se  mêlent  le  culturel ,  le  socia l  et  le 

poli t ique. 

        C 'est  un roman qui  re trace , sous la  forme d 'un récit  hybride  où 

plusieurs narrateurs se  chargent  de  la  narrat ion,  la  vie  d 'une  femme forcée  par 

les t radi tions,  à  vivre dans la  peau d 'un homme, au point  de   porter la  djellaba, 

cet  accoutrement  re présentati f du code de l 'honneur  maghrébin.  Un des 

moments les plus importants du roman rela te l 'épisode au cours duquel ,  Ahmed 

décide  de  partir  à  l 'aventure  et  de  se  l ibérer .  Ses propos paraissent  significat ifs 

quand il  dit : «Dans ses premiers pas sans ma sque,  mon corps qui se voulait 

anonyme et  quelconque sous la  dje llaba affrontait  l 'épreuve matinale  face 

à un visage buriné»
25

.  Ainsi  i l   rencontre  une viei l le femme qui  ne cessait  pas 

de  lui  poser  des questions incisives à  savoir  «Qui  es – tu? Que caches-tu sous 

ta djellaba, un homme ou une femme, un enfant ou un vie illard,  une 

colombe ou une araignée?»
26

  

Comme on le remarque,  i l  n 'est  pas quest ion d 'une  représentation du 

t ranssexual isme ou de  l 'homosexuali té.  Il  s 'agi t  plutôt  d 'une  interrogation sur 

le  fondement  de  l 'appartenance sexuel le  d 'un individu e t  sur  le  rôle  que  le 

masque joue  où se  situe  la  réa lité  d 'un ê tre?  

La  notion  du masque est  également essentiel le dans le  regard que le 

narrateur  porte sur  le  monde social .  Celui -ci  a bien une réal ité  qui  se  manifeste 

dans les nombreux passages où les narrateurs évoquent  les vissicitudes de  la 

société  pat riarcale  fondée sur  le  reje t  de  la  femme et  la  vénération de  l 'homme. 

Par  a il leurs,  la  Dje llaba int roduit  un déguisement  qu 'Ahmed adopte  lui -même 

et  accepte .  Ben Jel loun montre  l’ impl ication de  ce  personnage,  qui,  dans le 

passage suivant  semble prendre  les pouvoirs de  l ’homme  : «Si  la femme chez 

nous est  inférieure à l 'homme, ce  n'est  pas parce  que Dieu l'a  voulu ou que 

le  prophète  l 'a  décidé, mais parce  qu'ell e  accepte  ce  sort»
27

,  Ahmed tourne, 

lui  aussi,  le  dos à  la  réa lité ,  i l  semble  ainsi  s 'agi ter  et  s 'exténuer,  sous nos 

yeux,  comme un personnage sur  une scène théât rale .  
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Une huit ième fil le naît  et  s 'appelle  Ahmed  car on le  fai t  passer  pour  un 

garçon. Le père  décide  de  l 'init ier  à  la vie  masculine .  

A t ravers le  recensement  des tradit ions,  se dégage une sensation de 

dévoilement  à  commencer  par  la  protestation contre  les injustices socia les et  

des habi tudes ancrées depuis des siècles et  qui  persistent,  ce  qui  explique la 

tension rituelle  que  Ben Jelloun accorde  à Ahmed/Zahra,  une  tension que nous 

prendrons en charge  dans notre  analyse  du rite .  Mais tout  d 'abord qui  est  

Ahmed? 

Dans l 'enfant  de  sable ,  est  mis en scène un personnage de  nature 

douteuse  que tout  prédispose  à  mener  une vie  d 'homme alors que  c 'est  une 

femme par  essence.  Fragi le ,  ce  personnage apparait rait  sous une fausse  identité 

et  provoque le  courroux du père  qui le  reproche au destin.  

Sa  naissance  est  ardemment  préparée ,  d 'abord par  la mère  qui  a  dû passer 

des nuits  dans un marabout,  comme pour rivaliser  avec  Dieu,  puisque le  mari a 

décidé que l 'enfant  serait  de  sexe masculin, ensuite  le projet  du père grandit  

après la  naissance ,  lorsqu ' «une fête ,  la  plus grande des cérémonies»
23

 fut 

donnée,  accompagnée d ' une  joie qui  durerait  sept  jours et  sept nui ts  traversée 

d 'incantations souhaitant  à  l 'enfant  la  bienvenue.  Ahmed,  le  garçon tant 

attendu vient  de  naît re,  pour  qui  «un bœuf fut égorgé pour donner le  nom:  

Mohamed Ahmed,  f i l s de  Hadj Ahmed»
24

.   

            Il  faut  donc  passer  à  la  circoncision,  ce  r i te  de  passage qui  confirme la 

vi ri l i té  du garçon et  fait  de  lui  l 'honneur  de  la  famille.  Ainsi ,  unique hérit ier, 

Ahmed sera donc objet  de  fascination devant  tout  le  monde ,  i l  subit  alors les 

prépara tifs . De surcroît ,  Ahmed est  élevé  en tant  que  garçon puisqu 'i l  doit  

reprendre  le  flambeau après la  mort du père.  

              Nous  remarquons que le sujet  parlant ,  tout  au long de  son  existence, 

mène une double  vie,  ce qui  le  conduit  à adopter  chaque fois des postures 

différentes,  en guise  d 'adaptation.  Comment  donc Ahmed masque -t -i l  ses 

faiblesses considérées comme tares sociales?  
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similaire  pour  ret rouver  la  vitali té  et  la  ra ison perdues, dans la  mesure  où 

«l'on pourrait voir chez lui une tendance,  pour ne pas dire  une obsession à 

dire  que le  passé  est  décadence et  mort et le  futur est vie»
18

.   

     Le  ri tuel ,  de  la  visite  du  sanctuaire ,   par  Tahar  e l  Ghomri , permet à 

Boudjedra  la transgression par les oppositions hardies des éléments contrai res. 

Cette  t ransgression serait  un discours de  puri ficat ion proposé  par  l 'écrivain. 

Giuliano Toso Rodini ,  définit  l 'écriture  de  Boudjedra  comme l 'écriture  de 

l 'interdiction et  de  la  provocation.  En effet ,  i l  ajoute  que: «Le goût de 

l' interdit  et  de  la provocation s'inscri t  dans cette  écri ture  pour ainsi dire 

convulsive,  dans ce  style  heurté pour dire  la nausée provoquée par cette 

cohue érotique qui  déclenche les forces animales d'une communauté  pour 

célébrer son élan l ibératoire.»
19

 

    Voilà  pourquoi  nous pensons que le  personnage du Démantèlement  est 

statique  mais propose  une nouvelle  lecture  de  la  société  et  met  l 'accent  sur  sa 

régénéra tion par  le  processus curati f.  Pour  construire  une  nouvel le société ,  i l  

faut  que  ses individus rétablissent un profond rapport  émotionnel  avec  la  force 

présente derrière tout ce qui  existe.            

      En revanche,  cela  n 'est  possible  qu 'avec la reconnais sance  des erreurs 

passées et  l 'abandon des fausses valeurs qui gravitent  autour de  leur vie .  

           Parallèlement,  Ben Jelloun «Auteur à la  recherche des masques 

mythiques d'affabulateur»
20

,  selon la  définition de Robert Varga ,  semble 

partager  la  voie  de  Boudjedra .  Nous tenterons de  jeter  une  lumière  sur  sa 

perception du rite  par le portra it  qu 'i l  fai t  de son personnage Ahmed.  

Ben Jelloun choisit  de  se  cacher  derrière« le  voile  de  l' identité  sexuelle »
21

.   

En effet ,  i l  nous présente   un riche  éventai l  de  t raditions.  De plus,  i l  paraît  

puiser  dans un fond populai re  folklorique,  l 'essence  même de  l 'imaginaire 

maghrébin comme la naissance , la  ci rconcision et le mariage.  Il  y raconte 

l 'h istoire  d 'une  famille  marocaine aisée  marquée par  l 'absence du mâle : «Le 

père  n'avait  pas de  chance,  i l  étai t persuadé qu'une malédiction lointaine 

et  lourde pesait  sur  sa vie:  sur  sept  naissances,  i l  eut  sept  fi l les […] Sept 

C'était trop,  C'était  même tragique»
22

.  
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Par le  biais  de  cette  description,  Boudjedra  peint  un personnage qui 

s 'oppose  au culte  du maraboutisme et  s 'emploie  à  empêcher  son 

accomplissement.  Nous sommes confrontés à  l 'a ll iance  du mysticisme et  de 

l 'é rotisme par  la  prédominance de s métaphores.  Poussé  par un goût 

provocateur , c 'est  à  travers l 'œi l  de son personnage que Boudjedra nous livre 

l 'é rotisme qui  se répand même dans les sanctuai res.  C 'est  «le  gros cierge 

rouge et  charnu,  subtili sé  en un tou rnemain»
15

 qui  signe  la  métaphorisation 

sexuelle .  Deux éléments contrai res engendrent  cet  acte  provocateur  à  savoir  le 

l ieu que nous analyserons,  à  t ravers l 'analyse  de  l 'espace ,  et  les formules 

psalmodiques du gardien du mausolée .  

     La  forte  présence  de  la  métaphore  a  pour  principal  objecti f  de 

problématiser ,  pour le  lec teur,  « le  commentaire  évaluatif  » que Tahar  el  

Ghomri porte  sur le monde qui l’entoure  (la condit ion de  la  femme).  En effet,  

l ’associa tion de  termes contradictoi res comme : «  le  sanctuaire  Sidi 

Abderrahmane… leur sexe fini t par sécréter  une sorte  de  bave violette …  

qu' il  s 'empressait  de  dévêtir  – imaginairement-  »
16

,  met  le  lecteur dans une 

situation polémique car,   en général,  ces visites des sanctuai res favorisent  la 

reconquête  d 'une  harmonie  perdue,  par  ail leurs,  el les témoignent  du malaise  de 

la  société  maghrébine  lié  à  l 'ignorance.  Cela  revient  à  di re  que  ces femmes 

espèrent  atteindre un degré de  fécondité.  L'imprégnation des gestes et  paroles 

du pouvoir  de  Sidi  Abd Errahmène,  y est  pour  beaucoup.  Le r ite  possède une 

fonction curative  quand on lui  demande de  supprimer les malheurs vécus. Ce 

r itue l  a  l 'apparence  d 'une mesure  de  sauvegarde  e t  de  réassurance  qui  facili te 

le  dépassement . De plus,  la  vue  de bougies: «un ou deux cierges pa rmi les 

centaines qui  s’entassent sur la  tombe du saint »
17

 produit  une  forte  sensation 

et  facili te  la  réintégra tion de ces femmes "malades "dans la  société . Si 

Boudjedra  introduit  la  visite  du sanctuaire  de Sidi  Abd Arrahmène, au sein de 

son roman,  c 'est  parce  qu 'i l  est  convaincu du fait  que  grâce  à  ce  r i te,  on 

surmonte  les névroses sociales et  psychologiques représentées à  t ravers les 

classes privilégiées parasitai res et  les dictateurs impénétrables.  Avec l 'a ide  du 

marabout,  les femmes confessent  leurs erre urs passées et  perçoivent  des 

solutions à  leurs problèmes à savoir le divorce,  la  répudiat ion e t l 'abandon. 

Elles rentrent ,  chez elles ,  vides e t  légères après avoir  expié  leurs fautes.  Selon 

Boudjedra ,  la société algérienne se doi t  de se  soumett re  à une  ca tharsis 
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semble  que cette  mélancolie  le  conduit  à  commettre des péchés,  à  profaner des 

l ieux sacrés comme le  mausolée  de Sidi  Abd Errahmène à  t i t re  d 'exemple.  Le 

comportement de notre héros trouve écho dans ce passage de   Julia  Kristeva: 

  Fixé au passé,  régressant au paradis ou à l ’enfer 

d’une expérience indépassable, le  mélancolique est  une 

mémoire  étrange :  tout  est  révolu,  semble -t-il  dire,  mais 

je  suis fidèle  à ce  révolu,  j’y  suis c loué,  i l  n’ya pas de  

révolution possible , pas d’avenir
13

.  

 Nous constatons à t ravers la  descript ion faite  par  Boudjedra  que  son 

personnage renie  les croyances et  les valeurs t radi tionnelles.  Ainsi,  dès la 

onzième page,  l 'auteur lui  donne "le  bâton témoin",  expression empruntée  au 

sport,  de  sa  dénoncia tion.  Ce personnage se  rend au mausolée  de Sidi 

Abderrahmane afin de  voler  des cierges et  de  commett re  des viols .  Voici  le 

passage qui nous semble  poser  la question :  

 Un vendredi  après-midi ,  Tahar se  rend au 

sanctuaire de  sidi Abd Errahmane,  regorgeant de femmes 

divorcées venues là  dans l ’ult ime et  vain espoir  de  voir  le 

saint  homme exaucer leurs voeux et  faire  revenir  au 

bercail  l’époux en rupture de  ban,  une fois  leurs plaintes 

entendues ;  et  regorgeant de vierges venues là  pour 

passer  l ’après-midi  à  papoter  et bavarder entres elles, 

jusqu'à ce  que leur sexe  f inissent  par sécréter  une sorte 

de  bave violette  coulant dru et  exagérant le sentiment de 

frustration et  d'ennui  qu'el les recélaient  en elles,  e t  les 

pulsions de  l'exil  ne  font qu'augme nter  en elle  […] alors 

que lui  y  venait -  dans le  sanctuaire-  de  temps à autre 

pour y  soustraire  un regard ou enregistrer  une image 

mentale de  la plus jolie  des jeunes fi l les ou de la  plus 

plantureuse  des épouses abandonnées,  à  la  poitrine  mol le 

et  abondante  et  qu'il  s 'empressait  de  dévêtir  –

imaginairement-»
14
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nombreuses l ignes […] ce  qui l 'amenait  à  décider  de  la 

brûler  mais, très vi te , i l  renonçait  à  un te l acte car  dès 

qu' il  venait  à  penser  à gommer de sa vie  toutes les 

personnes qui  y étaient  représentées,  afin de  débarrasser 

son esprit  de  tant d'histoire  et de  dest ins désastreux et 

encombrants,  i l  poussait  en lui  une fièvre  mélancolique et 

inévitable et  une tristesse  violente  et  soudaine»
9
.  

Raison pour  laquelle  i l  décide  de  ressusciter  pour  tromper l 'ennemi:         «Il  

avait  complètement changé. Il  ét ai t méconnaissable . L'antre  sordide 

reluisait  de  propreté.  Il  avait  col lé  la photographie  qui  ne  quittai t  jamais 

sa poche, sur  le  mur,  face  au lit ,  repeint les l ieux»
10

  

 Nous découvrons a lors tour  à  tour  et  de  façon t rès subjective les 

présumés coupables,  à commencer par ce que le  héros perçoit  comme la  main 

des "sauvages" et  des t raditions déshumanisantes.  Ce héros est  arrivé  à  la  fin 

d 'une souffrance il légi time puisqu 'i l :   

        Avait  abandonné ses vaches à leur sort  comme i l  

s 'étai t  délesté  de  la  photographie,  l 'exposant aux 

intempéries et  réduisant à néant le  spectre de  ses derniers 

fantômes qui  avaient  tant  alourdi  ses poches,  à  l 'époque 

où i l  ne  portait  rien sur lui  […] En reléguant dans l 'oubli 

ses trois vaches,  i l  avait  voulu en finir  avec  le souve nir 

lancinant de  ce  massacre  du 8 mai 1945 et  de débarrasser 

de  la  blafardisse  du passé
11

.   

 Cette  souffrance  engendre forcément  une  mélancolie  doublée  d 'une 

solitude.  Le  mélancolique est  voué à vivre  seul,  à l’écart  du monde. Tahar El 

Ghomri  a  préféré  s’exiler .  Ce passage en témoigne  : «Il  arrive  souvent aux 

mélancoliques des choses de  ce  genre  :  i l s  sont parfois taci turnes, 

sol itaires,  épris de  lieux isolés  ;  i ls  se  détournent des hommes,  i ls 

regardent leur semblable  comme un étranger»
12

.   

 Si  nous avons relevé  que notre  héros est  le  canal  idéal  par  le  quel  passe 

la  subversion de  certains ri tes que nous verrons plus loin,  c 'est  parce  qu 'i l  
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Ayant  servi  dans l 'a rmée de  libérat ion algérienne,  Tahar  ElGhomri, 

personnage du Démantèlement ,  se ret rouve sans identité.  Il  nous est  présenté 

comme un personnage nostalgique qui  se  «Serait  évanoui -  quelques années 

plus tôt-  dans les montagnes du pays où il  s'était  caché et   étai t devenu un 

mythe évoqué de temps à autre  par les journaux»
4
.  

 L'auteur  le  décri t  comme privé  de  son identité  donc il  « Arpentait  la 

ville  en long et  en large,  y  gommant tout son passé ,  y  craignant son présent 

même et  y  frappant son  avenir  du sceau de l' indifférence»
5
.  

Tahar  El  Ghomri  est  perçu alors comme un usurpateur  « i l  avait  planté 

un énorme cierge volé  par ses soins,  un vendredi  après -midi ,  à  l ' intérieur 

du sanctuaire  de  Sidi  Abderrahmane »
6
 e t  par  ses ac tes,  i l  t ransgresse la 

morale dictée  par  le  discours officiel .  A l 'évocation de ses souvenirs, « Il  se 

demande pourquoi  i l  ne  venait  à  l 'esprit  de  personne d'égorger ces 

horribles pigeons  qui  avaient l 'audace de  se  pavaner. »
7
  

Ces pigeons, dont  l 'image est  obsédante,   n 'ont jamai s cessé  de 

l 'int riguer avec  leur  démarche.  Devant  ce tte  métaphorisa tion de  l 'a rrogance de 

la  grasse  bourgeoisie,  Tahar  El  Ghomri  semble  nous t ransmettre  par le  biais  de 

sa  conscience  la  menace qui pèse  lourdement  sur  l 'humani té,  menace d ' un état  

bourgeois  e t  d 'un ordre  religieux qui  doivent  faire  face  à  un nouvel ordre  non 

plus fondé sur  la  religion,  source  des inégali tés,  des injust ices,  des souffrances 

et  des frust rations, mais sur les valeurs d 'un humanisme laïc .  

Aussi  se résout -il  à penser  qu ':« i l  était  victime d'une énorme 

machination»
8
 Ces quelques mots résument  l 'état  d 'un ê tre  marginal  qui 

semble être  déçu par les valeurs du patriotisme:  

La même démarche le  conduisi t à se  passer de 

papiers administrati fs:  c 'est pourquoi ,  depuis son 

installation dans la ville , i l  n'avait  jamais possédé une 

carte  d' identi té  ni  aucun autre  document de  ce  genre,  rien 

d'autre  à l 'exception-  évidemment d'une maudite 

photographie  tout  effri tée,  fanée,  lézardée au point  que la 

trame du papier  bri llant  se voyait  à  traver s les 
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